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Paul-Emile GAGNON, 

organisateur - Québec 
Organisateur au bureau régional 

de Québec depuis novembre 1963, 
Paul-Emile Gagnon était, avant de 
devenir permanent, opérateur de sti-
cker dans le bois ouvré à Beauport 
et président de son syndicat. Il est 
donc membre de la CSN depuis 
1961. En 1961et l962, i lad'ameurs 
été recruteur à temps partiel pour 
la CSN. 

Deux souvenirs lui sont chers : 
l'organisation du syndicat des em-
ployés de Baribeau, à St-Romuald, 
parce qu'elle a marqué une grande 
victoire sur la Fraternité des char-
pentiers-unis d'Amérique; et la négo-
ciation de la convention des 

employés du meuble Grenier, 
à Beauport, lors de laquelle "nous 
avons obtenu des conditions supé-
rieures à tout ce qui existait dans 
le meuble au Québec". Paul-Emile 
Gagnon est aussi directeur de grève, 
en plus d'être organisateur, lorsqu'il 
y a conflits. 

La CSN, selon lui, est ce qu'elle 
a toujours été : un mouvement dyna-
mique et démocratique. "Je verrais 
très bien cependant un congrès spé-
cial sur les réformes globales delà 
CSN car nous avons actuellement 
quelques problèmes qui sont nor-
maux dans un organisme qui 
grandit vite". 

Gaston COMEAU, 
organisateur - Montréal 

Organisateur au bureau régional de Montréal depuis 
1960, Gaston Comeau a été, avant d'être engagé à la 
CSN, permanent de la Jeunesse Ouvrière Catholique. 
Il a fait son cours commercial. 

Il se souvient particulièrement, au cours de ses 
sept années d'emploi h la CSN, des organisations et 
des conflits auxquels il a participé sur la Côte-Nord 
"parce que nous travaillions en équipe". Comme syn-
dicaliste, il s'est perfectionné en participant au Collège 
du Travail et en suivant une série de cours à l'univer-
sité McGill. 

"La CSN en 1967, dit-il, est encore le mouvement 
qui défend le mieux les travailleurs; mais de plus en 
plus, je crois que la CSN abandonne la lutte contre 
nos gouvernements, c'est-à-dire contre l 'ordre établi. 
J'espère que d'autres initiatives seront prises comme 
celle des comités d'action politique". 



Paul-Êmile 
DALPÉ, 
président - FNS 

Paul-Emile Dalpé est le président libéré de 
la Fédération Nationale des Services (hôpitaux) depuis 
juin 1963. Avant d'accéder à ce poste, U était infirmier 
à l'Hôtel-Dieu de St-Jérôme et membre de la CSN 
depuis novembre 1957 : il a été président de sa section 
de 57 à 63 et président du syndicat de Montréal 
de 63 à juillet 65. 

Plusieurs événements demeurent pour lui de bons 
souvenirs: le congrès de Québec en 1961 et celui 
de Montréal en 1962 où l'on avait parlé de la réforme 
de la CSN, la grève de trois hôpitaux de Montréal 
en 1964 parce que ce fut la première grève du milieu 
hospitalier, la réforme des services à la F.N.S. en 
novembre 1964, les négociations provinciales des 
hôpitaux en 1966 et la grève générale qui a causé 
une "commotion sociale". 

Paul-Emile Dalpé fait partie de deux comités de 
la CSN : le comité de sélection du personnel, le comité 
intersyndical (FTQ-CSN-UGEQ-CIC) et il est vice-
président de la CSN. 

La CSN, à son avis, est un "organisme central 
qui touche à tout et qui risque de s'effriter très vite 
à moins qu'il revise ses structures et particulièrement 
ses services afin de tenir compte de ce que les membres 
désirent d'un mouvement syndical comme le nôtre". 

JHIaurice BOUCHER, directeur 
Saguenay - Lac St-Jean 

En octobre 1966, Maur ice Boucher 

devenai t directeur de la rég ion du 

Saguenay-Lac Si-Jean. Mais avant d 'en 

a r r i v e r là, il avai t été ferb lant ier à 

la Davie Shipbui lding, président de 

son syndicat d 'a lors et secrétaire du 

Conseil Central de Québec; le31 jui l let 

1961, il avai t été engagé comme con-

sei l ler technique ou Conseil Central 

de Québec. A la ré fo rme des services 

en mai 1963, il était devenu conseil ler 

technique de la CSN pour les syndicats 

non-fédérés de la rég ion de Québec 

et s'occupait d 'éducat ion. Le 28 fév r ie r 

1965, la fédérat ion de la méta l lurg ie 

l 'employa i t comme conseil ler technique 

et c'est de là qu ' i l est part i pour a l ler 

re jo indre le Saguenay comme direc-

teur. 

Un des événements qui l 'a particu-

l ièrement marqué a été la g r è v e des 

chantiers mar i t imes de Lauzon en 1958 

alors qu' i l était secrétaire de son syn-

dicat. A t ravers foutes ses occupations 

énoncées plus haut, il faut a jouter qu ' i l 

a t rouvé le temps d 'ê t re d i recteur du 

syndicat des permanents, poste qu ' i l 

a laissé en jui l let 1966. 

Actuel lement, dit-il, il s'occupe prin-

c ipalement d'éducation, l 'organisal ioni 

dans cette région for tement syndica-

lisée étant prat iquement terminée. La 

rég ion du Saguenay-Lac St-Jean compte 

en effet 17,000 membres. 

C'est aussi un directeur régional qu i 

a le sens de l 'humour . Voici quelques 

autres détails qu ' i l nous a fournis sur 

lu i -même: " M e m b r e du Conseil écono-

mique régional du Saguenay-Lac 

St-Jean, du NPD et du club de ceux 

qui ne sont jamais allés en Europe. 

Je lis Le Devo i r et les histoires de 

Tintin. Ce que j 'a ime le plus à l i re 

ce sont les quelques centaines de l ivres 

que j 'a i achetés et que je n 'ai pas eu 

le temps de l i re. 

" J 'a ime la v i l le de Québec, les gens 

du Saguenay, les peanuts, les femmes 

et la pêche. J'ai ho r reu r de bo i re 

de l 'eau. Mar ié depuis 13 ans, pas 

d 'enfant . Je suis vieux de 37 hivers 

dont un passé au Saguenay" . ^ 



René CORMIER, directeur professionnel, 
Pâtes et papiers 

René Cormie r est d i recteur pro-

fessionnel d e la Fédérat ion 

Canadienne des Travai l leurs des 

Pâtes et Papiers depuis 1962. 

Il est entré à la CSN en 1948 

comme conseil ler technique. 

Avan t de deven i r permanent , il 

ava i t été étudiant en Relations 

Industriel les à l 'un ivers i té Laval. 

Toutes les négociations qu ' i l 

a menées comme conseil ler tech-

nique lui ont laissé un bon souve-

nir. C'est le g e n r e d e t r a v a i l q u ' i l 

a toujours fait et celui qu ' i l 

préfère. Délégué au bureau 

confédéral de la CSN, René 

Corm ie r part ic ipe aussi à deux 

comités patronaux-ouvr iers à la 

Domtar et a part ic ipé au comité 

de reclassement des t ravai l leurs 

de Portneuf lors de la fe rmetu re 

du moul in à papier , il y a quel-

que temps. 

"La CSN, dit-il, est un mouve-

ment en p le ine expansion qui 

se caractérise par son dyna-

misme. Cependant l 'évolut ion ne 

se fait pas au m ê m e ry thme à 

tous les niveaux du mouvement , 

ce qui occasionne dans plusieurs 

secteurs un manque de compré-

hension et un certain méconten-

tement . " 

Gilles CORBEIL, directeur professionnel - FNS 
Gilles Corbeil est entré à la 

CSN le 1er juillet 1963 comme 
conseiller technique à la fédéra-
tion des Services (hôpitaux) où 
il est demeuré jusqu'au 24 jan-
vier 1966. A cette date, il est 
devenu directeur régional de la 

Mauricie, poste qu'il a occupé 
jusqu'au début du mois de juin 
dernier, alors qu'il a été nommé 
directeur professionnel de la 
Fédération des Services. Avant 
d'arriver à la CSN, il avait 
pratiqué le Droit. 

Plusieurs des expériences qu'il 
a faites à la CSN lui ont laissé 
un bon souvenir; il cite notam-
ment : la restructuration du syn-
dicat des infirmières, la restruc-
turation de la fédération des 
Services, une négociation a 
St-Hyacinthe, la négociation 
provinciale de la convention des 
employés d'hôpitaux et son ex-
périence comme directeur régio-
nal. 

Gilles Corbeil a représenté la 
CSN à quelques reprises: au 
Conseil Economique du Cana-
da, à l'API (Association profes-
sionnelle des Industriels), à un 
congrès étudiant, dans des écoles 
secondaires ou des centres pré-
universitaires. Il a souvent 
donné des cours sur le syndi-
calisme. 

Pour lui, la CSN est un orga-
nisme indispensable à la révolu-
tion sociale qui aura d'énormes 
difficultés; la CSN est aussi la 
seule force d'opposition au 
niveau municipal et au niveau 
provincial. En somme, dit-il, elle 
est la seule force intéressée au 
changement de l 'ordre établi et 
la seule capable de faire face 
aux nouvelles forces réaction-
naires. • 



Roch CHARRON, 
représentant syndical 

Roch Charron est représentant syndical au bureau 
régional de Montréal depuis mai 1965. En entrant 
à la CSN en avril 1963, ilavaitété engagé au bureau 
régional d'Hull-Ottawa-Abitibi et travaillait princi-
palement en Abitibi. Avant d'entrer à la CSN, il était 
à l'emploi d'une compagnie de finance, attaché au 
département de crédit. 11 avait fait son cours com-
mercial. 

Son meilleur souvenir à la CSN se situe lors des 
négociations de la première convention collective de 
travail des employés d'hôpitaux de la région d'Abitibi: 
il y avait une sérieuse menace de grève, mais la 
convention avait été réglée quatre heures avant le 
déclenchement d'une grève qui semblait inévitable. 

Roch Charron participe aux journées d'études des 
permanents pour se perfectionner et il a déjà suivi 
un cours de préparation à la négociation collective 
donné à l'université McGill par M. Léo Roback. 

Selon lui, la CSN est "une centrale dynamique 
par laquelle les travailleurs s'expriment librement 
et aussi la centrale la plus préoccupée des problèmes 
sociaux auxquels les travailleurs ont à faire face". 

André BOLDUC représentant syndical - FNS 
André Bolduc est arrivé à 

la CSN en juillet 1965 comme 
représentant syndical à la 
Fédération Nationale des 
Services à Montréal. Après 
avoir terminé ses études en 
Rhétorique, il avait travaillé 
à différents métiers : enseigne-
ment (formation des sans tra-
vail), aide-chaîneur, chô-
meur . . . ; il avait aussi 
travaillé dans une imprimerie 
et dans une épicerie. Ensuite, 
il était devenu permanent à 
la Jeunesse Ouvrière Catho-
lique (JOC) où il est demeuré 
environ quatre ans. 

Sa plus grande expérience 
à la CSN a évidemment été 
celle des hôpitaux à l'été 1966 
et des négociations sur le plan 
provincial. Dans son travail 
de représentant syndical, il 

s'occupe surtout des syndicats 
d'employés des hôpitaux 
psychiatriques, ce qui repré-
sente environ 3300 membres 
auprès desquels il faut assurer 
le maintien syndical et le règle-
ment des griefs. 

Pour André Bolduc, la CSN 
c'est beaucoup : c'est "un ins-
trument de libération pour les 
travailleurs québécois, un 
mouvement dynamique qui 
rencontre certains problèmes 
de croissance, une association 
de personnes aux tendances 
différentes (politiques) qui 
devra préciser sa pensée, un 
mouvement qui doit s 'engager 
résolument dans une action 
politique indépendante afin de 
vraiment permettre aux tra-
vailleurs de se libérer écono-
miquement et de bâtir une 
société plus humaine" # 


